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Les lutins du Santropol livrent des repas chauds

Marie-Claude Malboeuf
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Samedi, 23 Décembre, 2000

AVEC LEUR SAC rouge plein à ras bord et de la neige plein la chevelure, ils ressemblent à des lutins du père Noël. Grésil, vent, tempête : ils essaiment six après-midi par semaine dans huit quartiers de Montréal, l’épaule lourde de leur chargement odorant. 

Ils n’ont ni traîneau volant ni renne au nez rouge. Au mieux une voiture, une camionnette, une bicyclette. Au pire une vigoureuse paire de jambes pour battre les trottoirs. 

Ils ne cherchent ni les cheminées ni les enfants sages. C’est par les simples escaliers d’édifices et de demi-sous-sols faisant grise mine qui’ils apportent leur butin à une centaine de personnes âgées un peu coupées du monde. 

Leur cadeau : un repas chaud—tourtière, lapin parisien, ragoût irlandais…― pour 3$. 

Ce sont les jeunes du Santropol Roulant (voisin du café du même nom mais indépendant), créé il y a cinq ans pour lutter contre la mal-nutrition et la solitude qui accompagnent trop souvent la vieillesse. Bénévoles ou employés au salaire minimum, ils apprivoisent de leur côté le marché du travail. Car ce sont eux qui coupent, cuisent, emballent et livrent les kilos d’aliments avalés tous les jours. Eux qui planifient tout et eux qui gérent les dons du public, ingrédient essentiel au succès de leur recette. 

De la rue Duluth, on les voit penchés sur leurs fourneaux, le nez humant d’immenses casseroles. 

« On est la seule popote roulante à réunir des jeunes et des personnes âgées, souligne le reponsable du développement, Will Richards. En mettant deux problèmes ensemble—les jeunes sans travail et les aînés en perte d’autonomie―, on les solutionne au lieu de se retrouver avec un problème encore plus gros. C’est assez novateur. » 

Leur alliance est si inusitée, que jeunes et vieux s’apprivoisent un repas à la fois. « Il y a des aînés qui ouvrent juste assez la porte pour prendre leur boîte. Tu les sens vulnérables, observe ainsi Nadira Ramharry qui, à 21 ans, est la plus ancienne des 70 bénévoles actuels. Souvent, tu les entends barrer et débarrer quatre ou cinq serrures. Il y a une madame quiva juste tirer son rideau un petit peu. Si tu ne lèves pas son repas à la hauteur de la fenêtre, elle ne t’ouvre pas. C’est à cause du stéréotype des jeunes qui volent leur sacoche. » 

« Ceux qui prennent des médicaments peuvent devenir confus. Des fois, des messieurs nous répondent en petite culotte, des madames ouvrent la porte en collants », poursuit l’étudiante de Concordia, étonnée de découvrir autant de gens sans défense. 

« Une dame sur Rachel a quasiment les larmes aux yeux chaque fois qu’on apparaît. Elle est très faible. Elle n’a personne d’autre, s’émeut-elle. Un monsieur nous appelle pour nous dire que son ami est décédé. Tu l’entends pleurer au téléphone… » 

« Les gens me disent : vieillis pas, c’est l’enfer. Moi aussi j’ai peur d’être abandonnée à cet âge là… » 

Soucieux d’épancher la soif de contacts autant que de remplir les estomacs vides, les jeunes du Santropol Roulant ont créé l’an dernier le Carrefour des générations, un centre communautaire unique en son genre. 

Maurice Wahba, 84 ans, y joue au ping-pong avec la responsable des activités, Géraldine Vandewerve, qui réussit le tour de force d’enthousiasmer en bloc des gens que 40 ou 60 ans séparent. Mission impossible? Le cours d’aérobie douce et de yoga « Grace and Power » est pourtant un vrai hit. Les aînés vont au cinéma Imax et au Jardin botanique avec leurs jeunes protecteurs. Et ils se balancent tous ensembles au rythme de concerts de blues. « Ici, dit Géraldine, on n’ira pas mettre les aînés dans leur coin et les faire jouer au bridge. » 

400 000 $ par année 

DEPUIS LA création du Santropol Roulant, en 1995, 500 bénévoles ont livré plus de 150 000 repas à Montréal. Généralement âgées, parfois handicapés ou convalescents, les clients de l’organisme ont téléphoné d’eux-mêmes ou ont été référés par leur CLSC ou par un travailleur social. 
L’organisme accepte présentement de nouveaux clients le long de six de ses huit « routes » : Centre-ville, Centre-Sud, Mile-End, Plateau Mont-Royal, Outremont et Westmount. Les bénévoles sont déjà débordés dans Notre-Dame-de-Grâce et Côte-des-Neiges. On peut les joindre au 514 284-9335. 

Leur budget de 400 000 $ par année est alimenté par les dons du public et d’entreprises. Après cinq ans de livraisons, les gens du Santropol Roulant estiment ainsi avoir fait économiser 2,5 millions à la société. 
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